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Voyager au chaud
Les familles paysannes utilisent et apprécient les parcelles 
reboisées naturellement. Des diverses espèces d’oiseaux 
migrateurs européens utilisent également ces parcelles 
reboisées. Par example, la tourterelle des bois, un oiseau 
fortement menacé. C’est la seule espèce de pigeon qui 
passe la saison froide au chaud du Sahel. Parfois, nos 
partenaires locaux au Burkina Faso l’entendent chanter.

La Station ornithologique suisse mène actuellement un 
projet de recherche passionnant au Burkina Faso. En oc-
tobre 2022, les deux chercheurs Dr Alain Jacot et Dr Ga-
briel Marcacci se sont rendus à Ouagadougou. Ambroise 
N. Zongo, ainsi que d’autres collaborateurs du partenaire 
local de newTree, les ont soutenus sur place.

Nous serons heureux de vous en dire plus sur ce projet de 
recherche dans la prochaine newsletter. Des informations 
sont également disponibles sur le site web de la Station 
ornithologique suisse1.

1 �https://www.vogelwarte.ch/fr/station/news/avinews/aout-2022/protection-
internationale-des-migrateurs

La pluie très attendue
Une fois par an, le Sahel connaissait une période de pluie. 
Le reste de l’année, le soleil brûlait implacablement. Chaque 
année, la famille paysanne Ouédraogo attendait avec impa-
tience la saison des pluies, qui avait lieu entre juillet et sep-
tembre. Pendant cette période, elle cultivait ses champs et 
semait leurs propres graines et procédait ensuite à la récolte.
Mais la famille Ouédraogo a dû s’accomoder, avec le temps 
les saisons des pluies ne sont plus comme avant : elles 
sont devenues irrégulières et imprévisibles. Les conditions 
météorologiques extrêmes, comme par example des intem-
péries massives ou des périodes de sécheresse au milieu de 
la saison des pluies, leur rendent la vie encore plus difficile. 
Mais la famille a pris l’habitude de la survenue de crises 
multiples et elle a déjà surmonté de nombreux défis.

Chaque année, pendant la saison des pluies, il y a une 
« période de soudure » : Les stocks sont alors épuisées 
et tous attendent avec impatience la saison des récoltes. 
La nouvelle récolte remplira à nouveau les greniers. Ces 
précieux stocks permettront à la famille de tenir le coup et 
de se nourrir pendant les douze mois suivants.

Pas de stock cette année
Les mois de juillet à septembre sont cruciaux pour qu’une 
famille ait de quoi manger l’année suivante.

En 2022, durant ces mois, près de 10% de la population bur-
kinabè était chassée de ses villages et en fuite. Ils n’ont pas 
pu cultiver leurs champs, ni récolter ou faire des stocks.

Comment en est-on arrivé à ce que 2 millions de Burkina-
bès soient en fuite à l’intérieur du pays et que les camps 
de réfugiés se remplissent ? En Europe, on n’entend guère 
parler de cette tragédie humanitaire.

Ambroise N. Zongo et Dr. Alain Jacot en train de préparer les instruments de mesure.

« �C’est impressionnant de voir comment  
les espèces d‘oiseaux migrateurs européens 
ciblent les parcelles reboisées comme habitat 
pendant le semestre d’hiver et la migration. 
Cette forme d’utilisation durable du sol,  
qui profite également à la biodiversité, devrait 
absolument être encouragée. »

Dr. Alain Jacot



Des milices terroristes djihadistes se sont répandues 
depuis le pays voisin du nord. Elles contrôlent certaines 
parties du pays et semblent disposer de nombreuses res-
sources. L’origine de ces ressources n’est pas claire.

Aide à la survie
Notre partenaire tiipaalga dispose d’un bureau à Djibo, au 
nord du pays, dans la province de Soum. Depuis un certain 
temps déjà, la formation et l’accompagnement des paysans 
intéressés de cette région n’étaient possibles que de manière 
limitée. Malgré cela, on a toujours cherché des moyens de con-
tinuer à accompagner les familles paysannes. Entre-temps, la 
région n’est plus accessible. Récemment, nous avons reçu un 
message de deux des partenaires avec lesquels nous avons 
travaillé avec succès pendant des années. Les paysans et pay-
sannes n’ont plus le droit de quitter la ville depuis des mois, ils 
n’ont pas pu cultiver leurs champs et ils souffrent maintenant 
de la faim. Ils luttent pour la survie de leur famille.

Entre-temps, 2 millions de Burkinabès sont en fuite à l’in-
térieur du pays et les camps de réfugiés se remplissent.

La famille Ouédraogo est également bloquée et aspire à 
retourner sur ses terres. Les parents sont tourmentés de 
voir leurs enfants mourir de faim. Comme d’autres familles 
déplacées, ils essaient de survivre au jour le jour.

Durable ou non ?
Depuis leur fondation, les associations newTree et tiipaalga 
axent leurs mesures sur la durabilité et le long terme. Dans 
le contexte de crise actuel, newTree recherche désormais 
des dons supplémentaires pour une aide à la survie à court 
terme. Nous avons demandé à sa fondatrice et présidente de 
nous en dire plus. « Jusqu'à présent, newTree et tiipaalga 
étaient connus pour leur travail systématiquement du-
rable. Pourquoi newTree demande-t-il maintenant des 
dons pour une aide de survie à court terme ? » Franziska 
Kaguembèga-Müller répond : la durabilité fait partie de notre 
ADN. En principe, nous nous orientons vers une perspective 
à long terme et nous adoptons une approche holistique. Par 
exemple, nous n'introduisons que ce qui peut être mis en 
oeuvre de manière autonome et responsable par la popu-
lation locale à l'avenir. Nous continuons à nous en tenir 
à nos principes. Notre engagement durable au Sahel se 
poursuit. L'investissement dans la formation de groupes de 
femmes, de familles paysannes et de la prochaine génération 
est judicieux. Car une famille paysanne peut voir son champ 
brûlé. Mais personne ne peut lui enlever tout le savoir et les 
compétences qu'elle a acquis. Par exemple, même dans un 
nouveau lieu, les femmes réfugiées peuvent construire elles-
mêmes les foyers améliorés. Elles ont appris à les construire 
et à les entretenir. Et les matériaux nécessaires à la construc-
tion sont disponibles : Argile, paille, fumier et eau.

Actuellement, newTree demande des dons supplémentaires, car 
cet été, j'ai constaté qu’au Burkina Faso, ce que je n'avais en-
core jamais vu au cours des dernières années : Dans la capitale 
Ouagadougou, de nombreuses personnes réfugiées mendiaient 
au bord des routes parce qu'elles étaitent affamées. Aujourd'hui, 
près de 2 millions de personnes sont en fuite. Pour ces enfants, 
ces femmes et ces hommes, c'est une question de survie. Un 
bidon d'huile et un sac de maïs ne résolvent pas ce challenge 
énorme. Mais pour une famille qui reçoit une aide à la survie, 
c'est un soulagement important et un signe de solidarité. C'est 
la raison pour laquelle nous aidons rapidement, simplement 
et de tout coeur. Merci à tous ceux qui apportent leur aide.

 

« �Une famille paysanne peut voir son champ 
brûlé. Mais personne ne peut lui enlever tout le 
savoir et les compétences qu‘elle a acquis. �»

Franziska Kaguembèga-Müller 
Fondatrice et Présidente de newTree & tiipaalga

L’association tiipaalga, notre partenaire local, uti-
lise sa logistique et son réseau déjà existant, pour 
venir en aide aux familles déplacées et réfugiées 
internes.

En signe de solidarité, tiipaalga remet une aide de 
survie d’un bidon d’huile et d’un sac de maïs à une 
famille réfugiée.

Un don de CHF 80 permet d’offrir une aide de sur-
vie et de l’espoir à une famille.

Photo de gauche : 
De l'huile et du maïs pour aider à 
la survie. Un signe fort de solidarité 
et d'espoir.

Photo de droite :
Un paysan déplacé et réfugié reçoit 
une aide à la survie pour sa famille.



Résilience
Agroscope est le centre de compétences de la Confédération 
pour la recherche en économie agricole. Il est rattaché à l'Office 
fédéral de l'agriculture et établit chaque année un rapport2 sur 
mandat de l'approvisionnement économique du pays. L'article 
sur le thème de la sécurité alimentaire de la Suisse en 2022 
« Evénements et développements actuels » met ponctuelle-
ment en lumière la situation mondiale. On y trouve notamment 
les informations suivantes sur l'Afrique (page 29) :

– Menace sur la sécurité alimentaire
– Risque de malnutrition (carences en micronutriments)
– �Perte de revenus due à la diminution de la production 

alimentaire

Les conclusions de l'article :
1. �La sécurité alimentaire mondiale diminue et pourrait se 

maintenir à un niveau réduit.
2. �Les défis à relever tout au long de la chaîne d’approvisi-

onnement pour garantir un approvisionnement alimentaire 
suffisant à la population suisse vont augmenter.

3. �Anticiper et garantir les mesures pour préparer la Suisse 
à d’éventuelles graves pénuries constitue un challenge.

4. �Malgré les défis, la résilience du secteur alimentaire 
suisse est assurée. La collaboration entre l’économie et 
l’Etat ainsi que la coopération internationale demeurent 
extrêmement importantes.

L'une des conclusions du rapport est que « la résilience 
du secteur alimentaire suisse est assurée ». Le secteur 
est donc évalué en fonction de sa résilience et de sa 
capacité à répondre aux défis et à continuer d'assurer 
la sécurité alimentaire de la population. Au Bénin et au 
Burkina Faso, newTree a fait l'expérience que la sécurité 
alimentaire durable est possible en impliquant très étroite-
ment les familles paysannes, en pratiquant un partenariat 
d'égal à égal et à long terme, et en appliquant des méthodes 
résolument orientées vers la régénération, la restauration 
des écosystèmes et l’augmentation de la biodiversité. Pour 
newTree, le renforcement durable de la résilience des 
familles paysannes au Sahel est un but central.

En renforçant la résilence des personnes et en augmentant 
leur efficacité personnelle, elles peuvent mieux maîtriser les 

conséquences de la crise climatique et d'autres crises. C'est 
précisément dans la situation sécuritaire critique actuelle que 
l'approche visant à renforcer la résilience fait ses preuves.

Reboisement naturel
Le festival Films for Future a invité newTree à être le presenting 
partner de la première suisse du film documentaire « Der Wald-
macher ». Volker Schlöndorff est le réalisateur et il est lauréat 
d'un Oscar. Ce film accompagne Tony Rinaudo, un agronome 
australien, lorsqu’il évalue les résultats de son travail com-
mencé en 1981.

Directement après ses études, Rinaudo est parti en Afrique 
pour stopper la désertification. Les sols fortement dégradés ne 
donnaient plus que de maigres rendements et il voulait arrêter 
cette évolution par la plantation des jeunes arbres.

Mais c’était compliqué et coûteux et une grande partie des 
plants dépérirent. C'est alors que Rinaudo a découvert 
qu'un énorme réseau de racines intactes se trouvait dans 
le sol prétendument mort. Ce système racinaire constitue 
la base d'un reboisement naturel.

Cette technique de reboisement s’appelle « Farmer Mana-
ged Natural Regeneration » (FMNR). Grâce à une technique 
de coupe simple au niveau des pousses, les paysannes de 
tiipaalga (voir photo ci-dessus) parviennent également à faire 
pousser des arbres et à les rendre vigoureux. Depuis des 
années, newTree et tiipaalga utilisent cette technique peu coû-
teuse et efficace pour le reboisement naturel. Toutefois, il ne 
s’agit pas d'une mesure isolée, mais comme système complet 
de techniques et de méthodes coordonnées et efficaces.

bande annonce d'un film : 
https://www.youtube.com/watch?v=yR-V0yD0FQo

Soutien généreux du Valais
En juin de cette année, Tildi Zinsstag, membre de longue 
date, a organisé un « Datschafest » au Valais. Cette fête 
a permis de récolter un total de CHF 1’050 en faveur de 
newTree. Au nombre des activités pour adultes et enfants : 
des pièces de théâtre, de la musique, des promenades à 
cheval et à dos de chameau. Il s’est tenu aussi un marché 
aux puces et un repas pouvait être dégusté sur place. Nous 
remercions de tout coeur tous et toutes qui ont apporté 
leur contribution !

 
Photo de gauche:  
Lors de la « Datschafest en faveur de  
newTree », un total de CHF 1'050 était  
récolté au Valais. Merci beaucoup pour  
ce soutien !

Photo de droite:
Les racines présentes dans le sol se  
détachent. Les paysannes utilisent une 
technique de taille simple sur les pousses. 
Celle-ci permet un reboisement naturel.

2 �Ritzel C., Arbenz A., von Ow A.; Agroscope Science 135, 1-41, 2022 
https://www.agrarforschungschweiz.ch/fr/2022/09/securite-alimen-taire-de-
la-suisse-en-2022-evenements-et-developpements-actuels/
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QR / TWINT
En soutenant newTree, vous rendez possible les projets 
au Sahel. Depuis septembre 2022, les anciens bulletins 
de versement ne sont plus traités par PostFinance. 

Si vous désirez des bulletins de versement QR ou si 
vous avez des questions, nous nous tenons volon-
tiers à votre disposition :
info@newtree.org ou 031 312 83 14.

Faits & chiffres
L'enquête que nous avons menée auprès des donatrices et 
donateurs l'a montré : les personnes qui soutiennent l'en-
gagement de newTree sont intéressées par les chiffres et 
les faits. Chez newTree, de très nombreuses données sont 
disponibles. Nous publions des chiffres et des rapports sur 
les activités réalisées, l'impact obtenu et les finances. Et à 
l'avenir, nous aborderons plus en détail certains chiffres dans 
la newsletter. Aujourd'hui, nous commençons par les chiffres 
6’676 et 99,9% :

6‘676
L'un de nos objectifs est de protéger les arbres existants. 
Les familles d'agriculteurs protègent les arbres à long terme 
lorsqu'ils leur sont utiles. Pour que les arbres apportent un 
bénéfice direct, nous transmettons des compétences en 
matière de stockage et d'amélioration des fruits, des feuilles, 
des graines ou des noix. Par exemple, si les noix sont trans-
formées en graisse ou en savon, une paysanne peut en tirer 
un revenu sur le marché local. Avec ce revenu, elle permet à 
ses enfants d'aller à l'école et crée des perspectives pour la 
prochaine génération. Outre la formation et l'équipement de 
base, une paysanne a besoin d'un capital de départ. Avec 
un microcrédit d'environ CHF 70, elle peut concrétiser son 
idée commerciale. Jusqu'à présent, 6'676 femmes ont déjà 
eu accès à un microcrédit.

99.9%
En 2020, le principal partenaire commercial de la Suisse en 
Afrique, c’était le Burkina Faso, avec un volume commercial 
de CHF 3 millards. Cet volume était constitué à 99,9% d'im-
portations d'or burkinabé en Suisse.3

3 �https://www.eda.admin.ch/countries/burkina-faso/fr/home/relations- 
bilaterales/bilaterale.html

Agenda
Assemblée générale 2023 | Samedi, 13 mai 2023 à 14h
Les membres ainsi que toutes personnes intéressées sont 
cordialement invités à participer à l’assemblée générale. 
Les membres recevront l’invitation au mois d’avril 2023.

Membre de l’association
Vous souhaitez vous engager en tant que membre de 
l'association newTree ?
Si vous êtes intéressé(e) par une adhésion à l'association 
ou par une collaboration bénévole, nous vous renseigne-
rons volontiers personnellement :
info@newtree.org ou 031 312 83 14

Flyer de newTree
Nous serions très heureux si vous souhaitez distribuer la 
newsletter ou le flyer de newTree et nous ferons un plaisir 
de vous en envoyer le nombre souhaité.

« �Je m'engage depuis de nombreuses années pour  
le Burkina Faso. La situation actuelle est désolante. 
Maintenant, je veux m'engager encore davantage pour  
le pays. Je vous invite à agir avec moi. Ensemble,  
nous sommes forts. �»

Fränzi Ramseier-Wittlin, membre du comité newTree


